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dales & les Sueves . Le général
fticimer , auquel il avoit donné
fa confiance , parvint à une au¬
torité fi abfolue , qu ’il fit révol¬
ter l ’armée à la tête de laquelle
Avitus l ’avoit placé . Ce prince
étoit alors dans les Gaules ; il
paffa en Italie pour fe maintenir.
Mais Ricimer l ’ayant furpris
dans Plaifance , le dépouilla de
la pourpre impériale en oôobre
456 , après un régné de 14
mois . 11 fut ordonné évêque
de Plaifance ; & comme il ap-
préhendoit d ’être tué par Rici-
mer , il réfolut d ’aller achever
fa carrière en Auvergne : mais
il mourut en chemin , & fon
corps fut appo'rté à Brioude.

AVITÜS,( 5extus Alcimus)
neveu de l 'empereur Avitus,
fut élevé fur le fiege de Vienne
en Dauphiné ., après la mort de
S . Mammerf . Son éminente
vertu le fit refpeâer par Clo¬
vis , roi de France , & par Gon-
debaud , roi de Bourgogne,
quoique le ^premier fût encore
idolâtre , & que le fécond fût
infefté de Phéréfie arienne.
Ayant eu une conférence à
Lyon avec les évêques Ariens ,
il les confondit & les réduifitau
filence . Le roi de Bourgogne ,
qui étoit préfemt . fut fi frappé
du triomphe de la foi catholi¬
que,qu ’il l’auroit embrafTée , s’il
n ’eût craint de choquer fes
fujets . Sigifmond , fils & fuccef-
feur de Gondebaud , fut plus
courageux que fon pere ; il fe
rendit aux follicitations de S.
Aviuqui le prefîoit d’abjurer l ’a-
rianifme . Lorfque ce prince eut
trempé fes mains dans le fang
de Sigeric fon fils , que fa belle-
mere avoit accufé d’un crime
iuppofé , Avitus lui fit fentir
tome Pindignité de fa conduite,
& lui infpira des fentitïiens de
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pénitence . Il préfida , en 517 }
au célébré concile d’Epaone,
où l ’on fit quarante canons de
difcipliné ; puis à celui de Lyon
en 323 . Il fe plaignit , au nom
de toute l’églife des Gaules , de
ce que le concile de Palme s’é-
toit mêlé de juger le papè Sym-
maque , & dit : « Comme Dieu
» nous ordonne d’être fournis
» aux puiflances de la terre,
» suffi n ’eft - il pas aifé de corïl-
» prendre comment le fupé-
» rieur peut être jugé par les
» inférieurs & principalement
» le chefde Pégiîfe>r. Il mourut
l ’an 323 , en odeur de faintetéj
ïl eft nommé , les février , dans
le martyrologe romain . On
J ’honore , le 20 d’août , dans
i ’égiife collégiale de Notre-
Dame de Vienne , où il fut en¬
terré . Ses ouvrages ont été pu¬
bliés à Paris , in -S ° , en 1643ÿ
avec des notes , par le P . Sir-
mond . Son fiy le efl embrouillé,
& défiguré par des pointes . Ce¬
pendant la maniéré ferrée avec
laquelleilprefle lesAriensdans
quelques - unes de fes lettres ,
doit nous faire regretter les au¬
tres ouvrages qu ’il avoit com-
pofés contre ces hérétiques.

AULISIO , ( Dominique )■
né à Naples en 1649 , s’appli¬
qua à l ’étude des langues , des
belles -lettres , du droit , de la
médecine & de l ’arehiteéfure ;
fit mourut en 1717 , après avoir
enfeigné le droit à Naples Sc
gouverné l’école d’architeélure
militaire . Î1 étoit très - attache
aux fentimens & aux écrits de
Platon , ce qui lui attira quel¬
ques difgraces. Ses écrits font :.
I . De gymnafii conUmBione ;
II . De maufoi&i archïtdhira ;
III . De Harmonia Timaïca , 6*
nutneris medicis , imprimés en-
feœble en un vol . in- 40 , Na.n
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fies , 1694 . IV . Hiftorta de ortu

'■€’ pregrcffu mcdicinet . V . Dette
fcuolefaae , 111-4°

, 1713 - Sa Vie
fe trouve à la tête de cet ou¬
vrage . VI .Des Commentairesfur
les Pandett. 3 vol . in -40.

AULU - GELLE , ( Aulus-
Gellius ) grammairien latin, flo-
riffoit à Rome , fa patrie , vers
l ’an 130 de I. C . & mourut au
commencement du régné de
Marc - Aurele . 11 publia un ou¬
vrage en XX livres , intitulé
Les Nuits Attiqu.es , qu’il nom¬
ma ainfi , parce qu’il l ’avoit
compofé à Athènes pendant les
longues foirées de l ’hiver . C’eft
un recueil de beaucoup de ma¬
tières différentes . 11 peut fer-
vir à éclaircir les monumens
& les écrivains de l ’antiquité :
on y trouve quantité de frag-
mens des anciens auteurs . Le
compilateur auroit dû fe difpen-
fer d’y entaffer tant de remar¬
ques minutieufes de grammai¬
re , & il auroit pu mettre plus
de pureté & de clarté dans ton
ftyle . « Ce n’eft , dit un cri-
» tique , qu’un grammairien de
« peu dégoût , fans élévation ,
» idolâtre des rides de l ’anti-
»> que , & qui , rempli de cira-
» tionsd ’Ennîus,deCaton - le*
♦> Cenfeur , de Claudius Qua¬
rt drigarius , ne nomme pas une
» feule fois Horace , Tite -Live,
» ni Tacite », Cette colleélion
qu'Aulu -Gelle fit pour fes en-
fans , a eu plufieurs éditions.
On eftime celle du P . Prouft ,
ad ufum Delphini , Paris , 1680,
in-40 ; & celle de Leyde par
Gronovius , 1706 , in - 40 . On
a encore l ’Elzévir , 1651 ,
in- 12 . En 1776 , il en a paru
une traduéïion françoife par
l ’abbé de V . . . à Paris , 2 vol.
jn- ia . La première édition de
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l ’original eft de Î469 , in - fol.

AUMALE , ( Claude de Lor¬
raine d* ) étoit le 3e . fils de
Claude de Lorraine , duc de
Guife , qui vint s 'établir ert
France , 11 s ’oppofa aux Hu¬
guenots , & mourut en 1373.
Son fils Charles fut un des plu*
zélés de la Ligue. Le parlement
le condamna , comme d’intel¬
ligence avec les Efpagnols , à
être écartelé , en » J9î . II fe re¬
tira à Bruxelles , où il mourut,
en 1631 , fans laiffer d’enfans
mâles.

AUMONT , ( Jean d’ ) fe
diftingua dès fa jeuneffe par fa
bravoure , fous le maréchal de
Briffac , en Piémont . Henri III
le fit maréchal de France en
1 ^ 79 . Il fe fignala à la bataille
d’ivry , & mourut en 1395 à
73 ans , d’un coup de niouf-
quet qu ’il reçut à Comper,
près de Rennes . Son courage
foutinttoutes les épreuves aux¬
quelles on le mit ; mais il étoit
plus vaillant que rufé. Ses ma¬
niérés dures & impolies , le
faifoient paffer à la cour pour
un franc Gaulois ; c’étoit d’ail¬
leurs un fujet fidele , un ci¬
toyen zélé , un homme d’hon¬
neur , également ferme & ha¬
bile . 11 s’oppofa , en iç88 , à
lafl ’affinat du duc de Guife ,
ordonné par Henri III , & fut
d’avis qu ’on lui fît fon procès
dans les réglés ; mais lorfque les
volontés arbitraires ont rempla¬
cé la juftice & les loix , de tels
confeils ne font plus de faifon.

AUMONT , (Antoine d’) pe¬
tit - fils du précédent , fe trouva
en divers fieges & combats ,
eut le commandement de l ’aile
droite à la bataille de Rhétel
gn iôço , & contribua beau -.
COUP au fuccès de cette jour -s.
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